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Cljponiqiie géoéraie.

La plus grande confusion règne encofb
dans les nouvelles orientales. A peine B-t-on
houchi^ une voie d'eau qu'il s'en déclare'une
autre. A peine la diplomatie a-t-elle aplani
une difficulté qu'une autre surgit. Tout lb
monde désire la paix el croit à la paix, et il
se pourrait que la guerre mît en féu la Rus-sie

et la Turquie d'abord, puis,bientôtTÈtf-
rope entière. .'"I
Mais ne sommes-nous pas décidénderit

sur le point de voir la paix se conclure en
Orient? On lit dans le Nord, dont les atta-ches

avec lé gouvernement russe sont con-nues
: ^

« Nous applaudissons franchement, pour
notre part, au programme anglais, qui ren-ferme

tout ce que nous avons demandé et
demandons : le s t a t u q u o a n t e b e l l u m pour la
Serbie; pour le Monténégro, un agrandisse-ment

territorial motivé moins encore par ses
succès militaires incontestés que par l'im-possibilité

d'arriver autrement à un apaise-ment
réel dans ces parages ; enfin, l'autorto-

mie embrassant la Bulgarie en même temps
que la Bosnieet l'Herzégovine.
» Si ces conditions sortent intactes des né-gociations,

et si leur réalisation pratique
répond aux principes posés, il n'y a pas de
doute que, présentées à la Porle avec l'au-
lorilé irrésistible de l'unanimité des grandes
luissances, et triomphant h ce titre des vel-
éités de résistance du gouvernement turc,
elles ne soient le point de départ d'une paci-fication

durable en Orient.
» En tout cas, on doit rendre hommage à

la façon dont le cabinet anglais s'est ac-quitté
de lamission qu'il avait assumée. Le

comte Beaconsfield n'a pas exagéré, dans
son discours d'Aylesbury, les mérit|g,^^

projet de son collègue lord Derby, et en
présence de l'initiative que vienl de prendre
le gouvernement anglais en vue d'établir la
tranquillité en Orient sur des bases sérieu-ses

et solides, on peul passer par-dessus
les commentaires rétrospectifs un peu ha-sardés

que contient ce même discours, et:
qui ont sans doute été dictés au premier mi-nistre

surtout par des préoccupations parle-mentaires.
»

11 manque une chose essentielle à ce pro-gramme,
c'est que la liberté religieuse soit

garantie aux catholiques aussi bien dans les
provinces détachées de l'empire ottoman que
dans celles qui lui seront conservées,

Au moment oti l'on a pu croire que des
complications menaçaient de se produire
dans ia politique extérieure, des pétitions
ont été rédigées pour demander le rétablis-sement

de la garde nationale.
Bien entendu, les difficultés prévues n'au-raient

été qu'un prétexte à ce voeu insensé.
Il ne serait pas impossible, dit-on , qiie

les pétitions afrivassent, pendant la session
d'hiver, à la tribune de la Chambre, ^ ^

• Lés réfugiés de la Commune réunis en
assemblée générale ont décidé que tout indi-vidu

condamné pour faits relatifs à la Com-mune
qui aurait demandé ou fait demander

sa grâce, serait immédiatement expulsé de
la société dont il fait partie.

* * . -

A propos de la proclamation de là pre-mière
République , la Gazette du Languedoc

cite un fait historique que les républicains
feignent d'oublier et que d'ailleurs beaucoup
de personnes ignorent :

« La Convention ?e,,composait de 749
membres. ^.v?^;! »-?:;^ î̂ ••:u<r.

» La majorité était donc de 374.
» Et la République ne fut proclamée que

par 371 membres.

» Il en manqua quatre pour que cette
proclamation eût lieu par la moitié plus un
des membres composant l'Assemblée.

» D'où il résulte qu'elle ne fut même pas
légale. »

En efTet, le 22 septembre, les membres
de la gauche étaient seuls présents à la
Convention. Ils profilèrent de l'absence de
la droite pour obtenir un vote de surprise,
et la première comme la seconde Répu-blique

a dû le jour à un escamotage parle-mentaire.
[ Unton. Y''

* *

La pétition suivante su couvre de signa-tures
dans la ville de Marseille :

« Monsieur la maire,
» Notre qualité de catholiques, c'est-à-dire

de membres d'un culte reconnu, nous don-ne
le droit, conformément à la loi de prai-rial
anXII et aux arrêts du conseil d'Etat,

d'avoir un lieu d'inhumation spécial dans
lequel ceux-là seuls peuvent êtr« admis
qui sont morts.dans le sein de l'Eglise ca-tholique

et dont un prêlre accompagne le
convoi.

» C'est à l'exécution de cette loi que tend
la pétition d'un certain nombre de catholi-ques

réclamant la création d'un cimetière spé- ;
cial, muni d'une entrée particulière, pour
ceux dont l'Eglise repousse la dépouille,,

» Disculée dans la séance du 18 apîft,
cette pétition Vous a été renvoyée par la
commissionmunicipale.

» Conflants datis votre zèle pour les inté-rêts
religieux, nous venons insister forte-ment
auprès de vous pour que satisfaction

soit donnée au plus tôt à cette demanidè et
que de nouvelles profanations soit épargnées
à notre dernier asile.

1» Marseille, le 15 septembre. » i

* *

La République française ahoràe la question
du budget des cultes et elle tâche de justi-fier

le refus de la commission de voter le
crédit relatif au traitement des desservants.

Ce sera, en effet, l'une des grosses questions
débattues S la rentrée. M. Dufaure, dit le
Français, est résolu à combattre les proposi-tion

de la commission et à y engager sa res-ponsabilité,
i i , r

Les journaux ministériels s'eflForcent de
démentir les bruits qui ont circulé sur des
dissentiments enlre le ministre de la guerre
etlê ministre de l'intérieur. Toutefois, l'un
d'eux, le M o n i t e u r universel, le fait dans des
termes qui feraient supposer que l'accord,
en efTet, ne serait pas très-complet. D'autres
feuilles prétendent que M. de Marcère ne
consentirait à venir prendreparla la nbtoi-
nation des commandants de corps d'armée
que si le général Berthaut adressait préala-blement

une circulaire « Tépublicaine » à
ces commandants. Sinon, Achille resterait
sous sa tente,

fil oioinrsjîèn no lfisrnfflo*> I--- ,'*îrt-»ftrî m f.nsv
Plusieurs personnages de ïa noblesse de

France vont se rendre cette semaine à Frohs-
dorf pour fêter l'anniversaire de la naissance
de M. le comte de Chambord. ÎBÎ a i

. • • • 91161

lôli. •
Un journal annonce que M. de Belcastel,

neveu du sénateur, débutera l'année pro-chaine
comme lénor à l'Opéra, el que, pour

faire son apprentissage, il est déjà figurant
dans les choeurs de i'Opéra. . WifiV |
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Le N o r d se dit ert mesure de donnir la
teneur des propositions anglaises qui doi-vent

servir de bases à la médiation euro-péenne
en vue du rétablissement de Ifi paix

en Orient. -Vj,:,..*,
Ces propositions seraient les suivatfteS :
Armistice sans conditions ;
Statu quo ante bellum pour la Serbie et

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

(Suite.) I

— Prenez ce bâton d ' E t a t , dit la reine àMichel ;
'1 vous servira de sauf-conduit chez tous les alliés
du sérakik : cachez-le seulement à ses ennemis,
afin qu'ils ne vous imputent pas à crime sa protec-tion.

Nommant alors successivement tous les chefs des ^
pays voisins, elle désigna à ses hôtes ceux qu'ils
•levaient chercher ou éviter, et les renvoya suivis
plusieurs esclaves portant des plats de kus-kusi

^'des gourdes de vin de palmier. l
Comme ils finissaient leur repas, lô sérakik lesj

^avertir qu'il les invitait le soir même à un fblgari
t'^'e) donné en leur honneur. i
Riou el Loriol trouvèrent la foule réunie dans'

'enclos royal. Une troupe de g u i r i o t s (bardes nè-j
Sfes) entourait le sérakik. ^

ês uns tenaient à la main des luths de boiS;'
'feusé et recouvert dè cuir, sur lequel passaient

trois cordes de crin ; d'autres soufflaient dans
des flageolets de roseaux ou dans d'énormes clai-rons

formés d'une seule défense d'éléphant.
Le chef des guiriots chantait à haute voix les

louanges du sérakik, dont il vantait les richesses
el le courage.
Lorsqu'il eut achevé, le roi lui jeta sonmanteau

d'étoffe rayée et ses bracelets de corail. s
Les invités s'assirent alors à terre, de manière à !

former un grand rond au milieu duquel devaient
s'exécuter les danses; puis les sons du balaffo sè
firent entendre.

Cet instrument, le plus curieux et plus estimé de
tous ceux que les nègres ont inventés, est une
espèce d'orgue grossier composé d'une rangée
de calebasses progressivement plus petites.

Un guiriot frappe les touches avec des baguettes,
en agitant deux chaînes suspendues à ses poignets.
D'abord parurent les danseuses, dont les pas

cadencés et les poses mêlées de cris excitèrent
plusieurs fois l'admiration de l'assemblée ; puis
vinrent les guerriers tenant d'une main leurs
a r d i l l i a s (petites javelines), do l'autre leurs bou-cliers

en peau de da«sa (espèce de vache), et les
cheveux ornés de morceaux d'ivoire, de cuivre oui
d'étain. ' :
.ifills imitèrent successivement toutes les altitudes!
de la lutte et du combat, se menaçant de leurs ar-mes,

et les entre-choquant au passage. J

Les spectateurs regardaient en causant et en
riant jusqu'au moment où, animés par la musique,
ils se levèrent presque tous, et commencèrent une
danse générale à laquelle prit part le sérakik lui-
même.
Les deux troqueurs ne quittèrent le folgar que

vers le milieu de la nuit.
Gomme ils regagnaient leur case, ils aperçurent

dans l'ombre un homme qui les suivait, et crurent
reconnaître le marabout qu'ils avaient rencontré
le malin.
Celui-ci les regarda entrer, fit un geste de me-nace,

puis se dirigea vers lo folgar où le sérakik
était demeuré,
Etienne et Michel furent réveillés avant le jour

par un des guiriols de la reine, qui venait les enga-ger
ù partir sans plus retard.

Il leur déclara que le marabout T o n i s'était plaint
de leur conduite, et avait persuadé au sérakik de
les arrêter.
Riou se hâta de rassembler les bagages, tandis

que son compagnon allait chercher les ânes, et
leur guide les conduisit hors de Sonka.
I! leur fit suivre d'abord la rivière ; puis, le jour

veuu, gagna les bois afin d'échapper aux poursuites.
Cependant, lorsque le danger parut moins im-minent,

Michel engagea conversation avec son
guide.
C'était, comme tous ses pareils, un joyeux com-pagnon

accoutumé aux plaisirs de la cour ; car les
guiriots jouissent chez les rois nègres de presque
autant d'avantages que les marabouts. '

Ce que ceux-ci exigent en paiement de leur gris-
gris, les autres l'obtiennent en récompense de ;
leurs louanges, et là vanité rapporte aux seconds :
presque autant que.la crainte aux.premiers : aussi ;
n'est-il pas rare de voir les princes et les grands
se dépouiller successivement en leur faveur de tout
ce qu ils possèdent. '

Le guiriot qui conduisaitîes" deux troquèiirs était
occupé à leur vanter les privilèges de sa profession,
lorsqu'un sourd retentissement se fit entendre à la
gauche du chemin qu'ils suivaient.

Le nègre s'interrompit et s'arrêta court.
— Quel est ce bruit ? demanda Etienne.
— C'est l'otomôa (1) dit le guiriot.
— Ainsi nous sommes poursuivis ?
— Non, car le son retentit devant nous.
— Qu'est-ce donc alors?
— Un de nos chefs est parti depuis trois jours

'jgour une expédition contre les habitants de Felu, '
" et ce tambour de guerre doit êlre le sien^

,11 n'avait poinl achevé qu'une avant-garde de
"içavalerie parut sur la lisière du bois.
j^]',ll y avait environ six cents hommes bien montés,
et pour la plupart armés de fusils,

(1) Grand tatilbour de g u e r r e . ' . : ' :
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pour Irt Montén(^gro, nvecngrftndissoinontdu
torriloiro do ce dernier ;

Lnrgo autonomie locolo pour In IJosnio,
rilorzégovino ol la Bulgarie.

Lo N o r d njoulo que cos conditions ont
toutes chances d'ôlro nccopU ôs par la Rus-sie,

la rpinco, l'Alloinagno ol rilnlio, et
qu'on espère vaincre lociloment los résislnn-
ces do l'Àulricho.

Nous ne savons pas si le N o r d est bien
informé ; nous lui laissons donc la respon-
sabililé do cetlo nouvoUo. Comme c'est hier
que los ambttS8adour.s ont dû faire une dé-
marchq colloclive auprès du Divan, pour lui
faire connaître la décision des puissances,
nous saurons avant peu sur quels points les
cabinets se sont mis d'accord et ce qu'il faut
en espérer.

Lo sultan, en fiaco do la nécessité, accep-tera
peut-être toutes les propositions qui lui

seront faites ; mais il a à compter avec los
soflas et avec le fanatisme do la popula-tion

de Constantinople quo les conditions'
indiquées par le JVord révolteraient peut-^
étro.

La médiation des puissances trouvera une
autre difficulté dans l'attitude de l'armée
sorbe, où le senliment slave excité, par les
volontaires russes, reprend chaque; jour pliis
de vie el conduit les troupes à l'indisci-pline.

Le prince Milan n'est plus le maître dans
son gouvernement : le véritable maîlre est
Tchernaietr.

A la suite du p r o m n c i a m i e n t o militaire qui
a proclamé Milan roi de Serbie, on avait
annoncé que le prince refusait ce tilre, qui
pouvait mécontenter les puissances média-trices.

D'après une correspondance du T e m p s , il
paraît qu'il n'en est rien, et que, bon; gré
mal gré. Milan doil êlre roi, de par la vo-lonté

de son armée.
Le D a i l y News donne les mêmes rensei-gnements.

Si cela est vrai, on se demande qui gou-verne
en Serbie, et comment on négociera la

paix avec un Ëtat oh l'armée est absolument
maltresse de ia situation.

Ce n'est donc pas seulement aux Osman-
lis fanatiques de Constantinople qu'il faut
faire entendre raison, c'est aussi à l'armée
serbe et aux ofïïciers russes qui la comman-dent,

etqui semblent peu disposés à écouter
ÙQ langage pacifique.

•9.1

V A g e n e e JUaclean publié leS dépêches sui-
tantes, qui ne manquent pas de gravité :

« Belgrade, 24 septembre.
» Le comité permanent de la Skouptchina

a approuvé la proclamation du prince Milan i
comme roi des Serbes, et demande que le
gouvernement se rende au désir du pays.

» Ce comité a enjoyé une adresse de
confiance au général Tchernaieff. »

, ^ ' m m y ^ ^ ^ Q ^ 2 i septembre.
» On croit ici que le prince Milan accep-tera
le fait accompli et se laissera nommer

roi, malgré les-conseils contraires de la
Russie; on présume même que le prince

Milan ira h D(îligrnd, où se prépare une f(Mo
solonnollo pour lo couroiuior roi. »

MONACO.

Nous trouvons dans les journaux de Nice ,
la note suivante sur « lu question do Mo-j
naco )» : |

« Plusieurs journaux de Paris cl do la
province ç.ontionnont des renseignomonls
erronés sur lo princo et lû principauté do
Monaco.

» Chnflcs Ht- n'ost pas nuilado d'une
Iluxion do poitrine : il soutfro dopuis deux
mois d'une utfeclion nerveuse, grave, il est
vrai, mais sans danger immédiat. Lo doc-
tour Voisin, et non le docteur Déclol, o été,
oppelé do Paris en consullnlion.

» Le prince Albert de Monaco, qui, au,
début do la guerre de 1870, a abandonné^;
un grade supérieur dans la marine espa-,
gnole pour servir la France commo lieule-'
nant de vaisseau auxiliaire, et qui, par sa:
conduite, a obtenu la croix de la Légion-d'Honneur,

donl il" se montre fier, admi-nistre
provisoirement la principauté, en

„y,|erlu d'unedélégation régulière do sorfpère.
' » Lo princo Albert no monifeslo nulle-ment

l'intention do ne pas succéder à son
père. Sa renonciation aurait d'ailleurs pour
seul effet, d'après le droil public, de trans-mettre

la souveraineté à son fds, ûgé de
qua,tre ans, et né do son mariage avec la
soeur du duc d'Amillon, s;

» Si la principauté, qui est attachée à la
vieille dynastie des Grimaldi, n'a pas une
conslilulion, elle n'en jouit pas moins d'une
grande prospérité et d'une liberté relative.
A l'abri des impôts el exempte de lout ser-vice

militaire, la populalion est unanime à
vouloir le maintien de son autonomie, quoi
qu'en puissent dire et penser certains jour-naux

mol informés.
» Quant à des difficultés avec la France

pour le règlement des frontières, elles sont
imaginaires, cette question de délimitation
ayant été régulièrement et définitivement
lîl9it^e#pi:ès,}{iguerre..j^., . ,,

Nouvelles militaires.

1^,'Plusieurs députés ont l'intention de de-mander
à M. le ministre d e l à guerre que

los portes de nos Ecoles mililaires soient dé-sormais
rigoureusement fermées à lous les

candidats dont la vigueur physique et la
santé ne seront pas évidentes, le certificat
médical d'aptitude corporelle étant concédé
maintenant trop légèrement, et donnant à
l'armée des ofliciers d'une santé chétive qui
les rend incapables do pouvoir faire campa-gne.

il est question de nommer un inspecteur
général permanent de l'armée territoriale.

Celte fonction, qui tout d'abord paraissait
destinée nu général Berthaul, serait créée,
nous assure-t-on, aussitôt que la constitu-tion

plus complète des cadr.es permettra

Chaque cavalier s'était revêtu, selon l'usago, de
tous ses habits, porlani par-dëssils une telle multi-tude

d'étuis et de boiles renfermant des gris-gris,,
que beaucoup pouvaient à peine manîér leiirs ar-
^^és^'^ \ , ^ " -.^

fc''iin"'H'èux ayant ' ét^ ' 'désarçonné' 'resta' élehâu
'• sliir le dos sans pouvoir se relever, et fut obligé
] â^âttendre l'arrivée des fantassins qui l'aidèrent à
" ^ 8 6 remettre en selle.

Ceui-ci portaient un carquois reinpii de flèches
empoisonnées, un arc, des zagaies à quatre pointés
et des syria hamas ou javelots liés par une corde,
que l'on retire après les avoir lancés.

Chaque soldat avait en outre, suspendu à l'épaule,
un sac do ia grosseur du bras, long d'un pied, et
plein de kus-kus.
Enfin venaient derrière trois chameaux portant

chacun deux pièces de canon de petit calibre, et
un grand nombre d'ânes ou do boeufs chargés de
bagages.

Cette petite armée longea quelque temps le
bois, puis, tournant subitement pour le traverser,
elle arriva à l'espèce de carrefour où les troqueurs
s'étaient arrêtés avec leur guide,* " ',
Los fugitifs furent à l'instant environiiés; mais

Etienne montra le bâton d'Etat qui lui avait été j
remis, et le chef porta les deux mains à son front
en s'inclinant avec respect, •*
U descendit ensuite de cheval pour inviter les f-

deux Français à prendre avec lui quelques rafraî-l
chissements.
Ils n'osèrent refuser, et ce retard les perdit. Ils,

n*avaient ' point achevé la Collation offerte par le l
chef, lorsque deux cavaliers envoyés h leur pour-suite

arrivèrent au galop, et annoncèrent que le
sérakik leur ordonnait de revenir à Sonka,
Toule résistance eût élé inutile. Etienne et

Michel se résignèrent donc à obéir,

b i i l h . •. V.

Ils trouvèrent le sérakik accroupi sur une natte
devant la porto de son kombel, et fumant dans
une pipe de pierre. Le marabout Toni se tenait
derrière lui.

En apercevant les Iroqueurs, le prince nègre
leur jeta un regard sombre,
— Pourquoi êtes-vous parli subitement comme

des voleurs qui so dérobent au châtiment ? deman-
da-t-il d'un ton sévère,
Riou hasarda quelques excuses empruntées aux

nécessités du commerce,
'Le sérakik ritlterrompit.
— Et qui vous a permis de faire ce commerce ?

s'écria-t-il ; no savei-vous point que moi seul je
puis l'autoriser, et que vous me devez avant tout
un droit? ';.^;.iM<.). • • j y i ' -w ,^.,.,:.u;..-,-
Les troquèiifs'lë'rè'gaVaèÎpiàlil â?è'c'ètonbehièlit,

puis protestèrent de l»ur pauvreté > ' s

d'organiser In nouvelle milice sur dos bases
plus solides.

Un officier supérieur anglais, envoyé par
lo 7'inie.s pour suivre les grandes manonivro»
do l'arméo française, a adressé co journal
plusieurs lollros quiontététrès-romnrquéos,
et desquolhïs il ressort qu'il u élé Irès-favo-
rnblemonl impressionné par lout co qu'il a
vu. Laissant d e c ô l é c o q u i a rapport h la
partie tocbniquo, do laquelle jo no suis pas
juge, jo no veux citer quo co qu'il dil du
moral de nos soldats. Cel officier a assisté h
une messe uiililairodans uno pelilo localité
où il n'y avait qu'un dépôt, — la principale
partie du corps élant aux manoeuvres.

« Les radicaux français, dit-il, sont en-chantés
do la suppression des aumôniors;

mililaires. Leurs organes dons la presse sont
furieux parce que l'autre jour le général Du-crol

a fait célébrer une grand'messo mili-taire
sur lo mont Beuvray, ol j'ai entendu h

l'hôtel un commis-voyageur qui déclarait
qu'il n'avait aucune confiance dans les géné-reux

qui agissent ainsi. Ces gens-là vou-draient
nous faire croire qu'ils ont réussi à

délivrer le soldat d'un joug qui lui étail
odieux. Ma conviction, néanmoins, d'après
ce que j'ai vu dimanche, c'est qu'une grande
partie de l'armée n'a aucune sympathie
pour ces libres-penseurs. Rien ne pouvait
surpasser le respect el In bonne tenue de la
compagnie de service. De plus, il y avait là
cinq ofliciers et une dizaine d'hommes qui
étaient venus de leur plein gré. Il est proba-ble

aussi qu'un certain nombre d'officiers et
soldais élaienl allés à d'autres messes plus
lard ; et un grand nombre d'hommes ètaierit
absents pour cause de service. »

Notez que l'oflîcier qui écrit ceci a pris
soin de déclarer qu'il élait protestont. Je finis
en citant les paroles qui terminent sa lettre :
<( Disons à l'honneur de l'armée que les of-ficiers

français, en tout que constituant un
corps, laissent de côté la politique. Voilà
quinze jours que je vis au milieu d'eux, et,
même dans les conversations parUculières,
je n'ai jamais vu témoigner le désir de par-ler

politique.... Un seul senliment domine
chez tous, — l'amour du pays et la résolu-tion

de rester en dehors des partis, »

Chronique Locale el dÇ; l'ôuesl.
,—Mimn^Sy: oMilinsega

Nos réservistes vont cette semaine re-prendre
leurs travaux journaliers. Pour ne

pas leur faire perdre l'habitude des armes,
ceux du 66' de ligne, en garnison au châ-teau

de Saumur, se sont rendus bief matin
dans le Champ-de-Foire, où un feu de mous-
queterie très-nourri s'est fait entendre pen-dant

quelques heures. ,

On annonce que tous les souhen» de fa-mille
des classes de !867, 68, 69, qui sonl

restés dans leurs foyers pendant la guerre
de 1870, vont êlre incorporés comme
vistes pendant vingt-huit jours. Ils sreérsoenr-t,

dcoenuvxoièqmueé s pétrrièosde- pedrd'io'nÏc.Ïh,r.,"u. «ooTi(^ ''^U^**^
cera le 17 octobre p r o & M u i ? ^ ^7
n i s t é r i o l l e d u l G a o f e ' f t ^ ^ ^ ^ ^^^

Lossouhons dcfamiie'^ %
otnés d'orphelins, e i toù y
pris dans 1 articlo 17 ,!7 ?>toyenNs
1872 sont dispensés d V ^ ^ ^ A l . H:
fimps de poix, mais resteJ^Î^'ce
disposihon du ministre 7 . '^"îC^>>
d'instruction militaire ^^^^ le/^ ^ \

Le Gue«eur de S a i n i - n , , . "^ P̂ l̂î
celle nouvelle, ajoute que il q«i h ,
molivé l'oxemplion dos s o S ' ^ ^ ^ s r ^
n'existent pas quimd il s C ^ ? de N
dant 28 jours des hommrA'"^*fC'''«
nés circonstances, peuvenrAl'' f̂">s
^concourir lUa défense du p 4 ^ « P p 5 ;

Chaque année, un cerlain
chasseurs ont à répondre ûL ^ ' ^ ^ ^ h d

. de paix, de défit] de c h a t ' l \ i 4 ï
. louvont ù leur ignorance des
Nous croyons uUlede leur rannli^'^C
d'hui ce qu'il n'est p a s t 5 ^ ; <

: d'ignorer : • ^""rs p^^^^^

« Le droit de chasse n ' a n n a M ; .
propriétaire sur son terrain
pas co droit s'il ne lui est pointVpJ'^'Wti'j
ebail, ^ ^ ™'^'=onnup,;

» Le permis do chaise ne donn.
leur le droil de chasser que sur ? ^"P»'-
tés ou sur celles qu'il a louées r
Içiire a le droit de poursuivre îoutM'*^-
trouvé en chasse sur ses terres m»
l'avoir averli d'avance de celle'DrnrK'^^' ŝ
Le propriétaire seul a le droit sur ÏÏ ï"'
trouvé sur ce terrain, w

,» Le chasseur qui a lancé une nii i
gibier sur sa propriété nepeulla po g
sur un terraindont Iji chasse ne lui a?
tient pas, et le propriétaire peut aïoîT
tuer et se l'approprier, '«

» Un arrêté de la cour de cassation a ë
cidé que le gibier appartient à celui qui i l
tué ou blessé mortellement, tant qu'il nei!
perd pas de vue, encore qu'il aille momi,
sur le champ d'aulrui,

» Le chasseur n'a pas de droil surle à.
bier blessé si celte blessure estlégère el n'em.
•pêche pas le gibier de gagner une proptitt
sur laquelle le chasseur n'a pas le droil ds
chasse. iiM

» Un animal mortellement blessé par m
chasseur qui le poursuit avec certitude de
l'atteindre doit êlre considéré comme à lui,
et un autre tireur ne peut, en rachevanl,
s'en emparer,

» Ondoil savoir aussi que Tadministra-
tion des forêls est investie du pouvoir de
poursuivre les défils de chasse commis sur
son domaine et qu'elle peut transiger ou
éteindre les poursuites même pour flélits
de chasse en temps et avec engins prohi-bés.

' , ______

iinjfers,—Le concours départemental d'a-nimaux
reproducteurs, que nous avions an-noncé,
a eu lieu «imanche dernier à Anget!

dans la grande allée du Mail. ,
Les Inimaux q"i 7 / " » ^' ŜS

étaient tous d'une beauté remarquable. Wous

Vous êtes des menteurs, reprit lé prince avec
colère, je sais que vous avez du s a n g a r a .

Les deux cousins possédaient en effet quelques
gourdes d'eau-de-vie réservée pour leur propre
usage, et qu'ils cachaient soigneusement. Le mara-bout

Toni les avait aperçues dans leurs bagages,
et en avait averti le sérakik.
Malgré leur répugnance à livrer la précieuse l i -queur,

ils répondirent au roi nègre qu'ils étaient
prêts à lui faire goûter leur sangara.
— Tout de suite ! cria-t-il avec emportement.
Loriol chercha une des gourdes cachées sous les

bagages et la lui donna. ;
U la porta à ses lèvres avec avidité, l'avala à moi-tié
lout d'une haleine, puis, passant la main sur sa |

poitrine nue aVéc un sourire brutal : |
—Du soleil pour le dedans ! murmura-t-il.
Et i l but de nouveau.

"''"Les yeux du marabout étaient devenus étince-
lanls ; il se pencha vers le sérakik.
— Ce qui reste dans la gourde suffirait pour

acheter un gris-gris contre lamorsure des serpents,:
dit-il. I
" L e sérakik serra la bouteille contre lui, et s'écria s
• — U n'y a point de serpents dans mes kombets ;
je ne crains pas les serpents.
Et i l but de nouveau à petits coups.

" ' ' - i - Je puis fabriquer un talisman contre les flè-ches,
reprit le marabout. ._' . > 4

— Je ne vais point à la guerre, inlerronipilJe
prince, qui porla de nouveau la gourde àsesié-
vres.
• — Contre la fièvre.

— Je me porte bien,
— Contre le poison,
~ Contre le poison I répéta, le sérakik de?eii«

attentif; pourquoi ne l'avoir point dit plus I5tî""
La gourde est vide.
— Il y en a d'autres là, observa Toni en dési-gnant

du regard les valises des troqueurs.
— D'autres ! Qu'ils les donnent, s'écria le

déjà à moitié ivre.;. Qu'ils lés donnent ioii
"ié'partagerai avec toi pour avoir un gris-gris
te poison.
• Les deux matelots, s'assirent sur leurs

— Le sérakik ne voudrait point àépov»
hôtes I s'écria Michel, i ?
' - Prétendrais-tu me donner des conseils
pliqua le prince nègre,
— Mais songez... j ûe!
— Je suis un honnête prince, un granoF
— Alors, vous ne voiidrez pas—
— Et je puis tout prendre si je
— Pourlant...
— Et je prends tout.



"Tmolé, dit le P a t r i o t e , 32 taureaux
> £ r 5 races. 90 vaches et_ génisses.
^'''^^ hpuse bergerie de mérinos et de
1 o<er"celiino"S^""-.
J""'"foule norJQbrouse assistait à la distri-
h^^K^^nlSiié a été présidée par M. Bla-
Ce"^ Ile

{ i ^ ^ ' ^ t e s s o T l i r l a supériorité de l'impor-
Cel'« ,,g discours avait surtout pour but
if''^*^ rassortir la supériorité de l'impor

jefair'^ Lise sur l'exportation française,
•î"'"'Je préfet de Maine-et-Loire, M. le ba-
M- ^ i L y M. Malo, inspecteur général au

rO»^Cde'l'agriculture ^ui^a été chargé!
mi"'^ «nisationdu concours régional d'An-i
de •'«'"f" 1877, M. le sous-préfet de Se-1
»ers pgouton, membre de la commission i
gré. Jjgjnentale, occupaient les places d'hon- j

neU'"' nriiBR d'honneur, consistant en une
A ' o r , offerte par M. le ministre de

"'^ V, liure, a été décernée à M. Stéphane
l'a f̂ t à ses fermiers. Lepremier prix dw
Sagf „ filé décerné à .M. du.Grand-Laui

X de
nay.

iAai're. Ceprix consiste en uno mé-
P M d'or offerte par M. le baron LeGuay,
''une somme de 100 fr.,

p;2éycegarrtisitV. sdééncaltaeruér
^

dêWfëïiri

,

a
duonsdnéecrpoayranMt

.

Le nommé
sait qu'après six jours d'absence un

i r sa comparution devant un conseil de
irre cet homme, qui avait quitté son
Imen' le 13 août, a-t-il eu le soin de se
Jésenler le 19. jour où les délais expi-

''îal'grécelte précaution, Décaris a été Ira-
Juitau conseil, parce qu'au moment où il
•est absenté illégalement, il était de garde
juPalais-de-Tustice d'Angers, ot qu'il a ainsi
abandonné son poste.
Le conseil l'a condamné à six mois de

prison. ^_

liantes. —Dimanche, on jouait la J u i ve
JU Grand-Théâtre, et la fin du premier acte
a élé marquée par un incident qui a produit
un moment de terreur dans toute la salle.
Par un bonheur providentiel, il n'y a pas eu
à regretter le plus léger malheur.
Chacun sait que le grand défilé du cortège

eslfermé par une escorte de gens à cheval,
linde ces chevaux ayapt été eoodait trop
près de la rampe, a été ébloui jpar l'éclat
des lumières etftappé, àU c b r uit de, J'orçhes -
Ire, Pris de vertige, cet animal s'est, cabré
plusieurs fois, s'apprbchant de plus eh plus
dubrd'te la scèflBr^ét'^thftiéfeoiip^^ft a*
ïu, cavalier déissôtK,-''ehëva'f*fe«lvTOséi; pas-ser
par-dessus la rampe et tomber dansil'or-i

chestrç. Il était à redouter qiîé les musiciens
n'eussent pas le temps de se préserver. Le
public a bientôt été raissuré et tranquilHsé '
en apprenant que personne n'avait été at-^^
leint. . ;
Les machinistes se sont mis à l'oeuvre im- ;

médiateinent et ont dressé, avec des plan-ches,
une route par laquelle cheval et cava-lier

ont regagné la scène, j

Jeudi dernier, lô train n* 26, parti de |
Paimboeuf à 6 heures 30 du soir, a rencon- •
Wsur la voie unboeuf qui a occasionné leii
Wllement des deux roues de derrière du
''agori des v o y a g e u r s . i
pet accident a eu lieu à 600 mètres de^

Sainl-Père-eh-Retz, en allant sur Nantes.
Aucune personne n'a été blessée.

^ 1
Trois j^umsgmsnoyés dans l a L o i r e . '

Dimanche matin, le canot à voiles le Bé-^
"«•> monté par MM. le vicomte Auguste Yiz-ij
Mnni, âgé de 18 ans 1/2, fils de M. lel
[i^'ûle Vizzànni, directeur-propriétaire de-
jcoiede dressage de la rue Lafayette ; Gus-''

Gréard, âgé de 27 ans, écuyer de M. lé \
. Vizzanni; le jeune Lahglais, dé Saint-
' n̂aé, près Paris, âgé i e l5 ans, et Charles
J^Ugéde .19 ans, partait, malgré une
.'e bourrasque soufflant de l'ouest. Ces
5"ies gens s'étaient embarqués à Rochê-

pour faire une partie de plaisir sur
wire.

Jusqu'à trois heures et demie de ra-<!
™-midi,tout àha bien, malgré l'inexpé-'^
'Dcedeces jeunes imprudents, si visible]
Jieurs, qu'oh ne pouvait s'empêcher, à*
JJère vue, de prédire un triste dénoue--

ffrivé vis-à-vis de la Haute-IndreTle ca-.
Ijj.'"' rempli par une lame, et coula. On vit
bn ? f ^ navigateurs s'agiter quelques ins-
C R ^"'•^^'^^ de l'eau ; trois d'entre eux
Chari ""î"* presque aussitôt ; .un seul, M.
^'«s Maout. put atteindre à la nage une

des digues voisines où il fut recueilli par des
habitants de la Haute-Indre.

Ce n'est pas la première fois, malheureu-sement,
que des accidents semblables, arri-vés

dans des parties de plaisir, paf l'impru-dence
des navigateurs trop inexpérimentés,

plongent des familles dans un deuil digne
des plus douloureuses sympathies.

[Espérance du peuple.)

Un triste accident a eu Ueuvendredi derr
nier à la Motte, commune de Bédec (lUe-et-
Vilaine].

M. Thébault, cultivateur, est tombé, au
milieu de son travail, du haut d'une char-rette

chargée de paille.
Les délits de la fourche qu'il tenait à la

main lui ont perforé la gorge. Transporté
immédiatement à son domicile, il a reçu les
soins empressés du médecin de la locaUté.
On espérait sa guérison, lorsqu'il a succom-bé

à la suite d'une hémorrhagie que rien no
faisait prévoir.
' Ce malheureux laisse sept enfants dont
l'aîné a onze ans et le plus jeune dix mois à
peine.

T h é â t r e de Saumur.
Samedi prochain, 30 septembre, GRAND

CONCERT donné par M"= CAUVILLE, élève
du Conservatoire de Paris, avec le concours
delà Musique des Sapeurs-Pompiers et de
plusieursArtistes.

Voici le programme do ce Concert :
PREMIÈRE PARTIE.

1. H o m m a g e à l ' A l s a c e - L o r r a i n e (Bléger).
2. Grand air du N a b d b , chanté par M"^

Cauville (Halévy). , ~
3. Air pour baryton, chanté par M. X...
4. N i n a ou l a F o l l e par amour, chantée par

M"»Cauville (Daleyràc).
5. Valse pour orchestre h cordes (Strauss),
6. Morceau pour baryton.

DEUXIÈME PARTIE.

7. /.a Mue«e, fantaisie (Auber).
l 8. Grand air du Pré a u x Clercs, chanté
par M"= Cauville (Héro|d).
9. Morceau pour orchestre à cordes.
10. Duo de soprano et barytoti.^ ^

' ' ^ ' l l l . Air pour baryton. • y - - : ' : r - ^ ^^

% M . Rigoletto. grand air, chanlépar MJSïi
l:àuville (Verdi).
13. Valse de SchuUer.

P r i x des places o r d i n a i r e.

S'adresser, pour la location, chez M»??
thuau.

Faits divers.

Les réservistes parisiens incorporés au
2l° de ligne à Langres sont rentrés mardi
matin à Paris. Ils viennent de terminer les
grandes manoeuvres.

Un incident des plus tristes, que rapporte
le Siècle, a troublé les derniers jours de leur
séjour au corps.

Dans la nuit de samedi dernier, un réser-viste
voulut sortir de la caserne, malgré les

observations du factionnaire. En fin de
compte, celui-ci croisa la baïonnette ; le ré-serviste

persista dans son dessein et dans la*;
lutte reçut un coup mortel. Le malheureux'
était, paraît-il, marié, et père de famille.

* *

Le J o u r n a l du L o i r e t signale un double
trait à l'honneur des réservistes du 32° régi-ment

d'artillerie. Il y a huit jours environ,
un canonnier de ce régiment a eu un bras
écrasé dans un service commandé. Les réser-vistes,

avec un empressement digne d'élo-ges,
ont aussitôt organisé une quête dont la

somme s'est élevée à 115 fr. De plus, di-manche
dernier, dans la cour de la caserne

du Réservoir, M. Couture, un des clowns
du Cirque d'hiver de Paris, qui se trouve
faire à Orléans ses 28 jours de service, a or-ganisé

une séance au profit dumalheureux
mutilé ; à l'issue de cette séance, on a re-cueilli

116 fr. Le produit de ces deux som-mes
a été versé entre les mains de M. le co-lonel
du 32°pour être remis à la victime de;;

ce triste accident, au sortir de l'hôpital. >
Nous avons un autre fait de généreuse'

initiative à signaler à l'actif dés jeunes réser-vistes
du 32" d'artillerie.

Us ont organisé une tombola de 1,000
billets à 50 c, dont le produit sera affecté
aux familles de ceux de leurs camarades qui
sont le plus nécessiteux.

* *

On s'occupe dit, le Rappel, de la création
d'un immense aquarium maritime et fluvial,
qui serait une des principales auriositésde
l'Exposition universelle de 1878. Cet aqua-rium

coilterait environ A millions de francs,
il serait construit aux frais d'une compagnie
française et pourrait contenir 400 mille ga-lions

d'eau salée, quantité égale d'eau de
rivière, dans lesquelles eaux 4 millions de
livres de poissons prendraient leurs ébats.
Uno baleine de grosseur moyenne, vivante,
serait exposée dans un bassin spécial, et le
roi des poissons fluviaux serait représente
par un crocodile, expédié tout vivant de l'A-mérique

du Sud>iy i

Il y a quelques jours, une barricadé s'est
élevée à Paris, et il a fallu l'intervention de
l'autorité pour rétablir l'ordre.Mais rassu-rez-

vous : il s'agit d'une petite barricade
que 40 gamins divisés en deux troupes,'
communards et Versaillais, avaient dressée
à l'aide de pavés dans la rue Chappe. La
bataille à coups de pierre était déjà com-mencée

quand les femmes du quartier al-lèrent
chercher deux sergents de ville qui

démolirent l'édifice devant et derrière lequel
les précoces révolulionq.airgs allaient jouer
à la guerre civile. . ' , \

C'est un coiffeur do Calais qui a gagné la
prime de 150,000 francs attribuée au pre-mier

numéro sortant du dernier tirage de
f Emprunt de la viliede Paris. îOSÀJ

Le Jardin des Plantes vient de recevoir
deux oiseaux les plus beaux du monde et
certainement les moinâ anciennement con-nus:

ce sont deux argus femelles, espèce
voisine du faisan et originaire des îles Phi-lippines.

- ;
I.es premières peaux en arrivèrent feule-;

ment en France il y a un siècle, et ce n'esta
que depuis une quinzaine d'années que
l'on réussit à amener les premiers argus^i-
vants.

La tète et le cou de cet oiseau sont nus^.
mais couverts d'une peau irisée rouge pasws
sant au bleu par des changements très-cu-
rîeiix. Il est bien difficile de décrire très-'
brièvement sa collerette frisée, découpée, ses
plumes brillantes constellées d'oeils par ran-gées,

la composition de ses ailes portant des'
)lumes de toutes couleurs, bleues, rouges et
îlanches, puis des oscelles splendides qu'il
cache ou montre à volonté.

* *

Le docteur Marmon, de New-York, énu-mère
ainsi qu'il suit les effets des spiritueux

en Amérique, pendant les dix dernières an-nées
:

L'alcool a imposé à l'Etat une dépense di-
jectede 3 milliards,;
fi II a causé une dépense indirecte de 3mil-1
•iliards 500miUions.
Il a détruit par le feu ou la violeqçie, unçi

;Vàleurde plus de 500,000 fr. /^.vl.^
Il a causé plus de dix mille suicidesi! ' ^ ^
U a détruit trois cent mille"vies. ,» ; aq

8<»x II a fait deux cent mille veuves et un mil-*.
fMon d'orphelins.
" U a placé cent mille enfants à la charge»"'
, ê l'Etat. I
J.,; Il a fait entrer au moins cent cinquante
imille individus en prison oti dans des mai-llons

de charité. ,^
* *

I..a ville d'Aix, en Provence, fondée en liait;
123 avant Jésus-Christ, lait de grands prér^j
para tifs pour fêter, en 1877,1e deux millième
anniversaire de sa création.
it On inaugurera, le jour de la fête, une sta-tue

deMarius, qui infligea auxTeutons, 102
ans avant notre ère, une défaite tellement
sanglante, que 300,000 de ces barbares res-tèrent

sur le champ de bataille. Le lieu où
s'engagea ce grand combat prit, dans la
suite, le nom de Pourrières, parce que, dit-
on, la terre resta engraissée pendant pli^,
sieurs siècles du sang des vaincus. Pourri^^
rés est à huit kilomètres d'Aix.

En ce moment un grand noipbre d pfiW!
vriers éraigrent des Etats-Unis pour venir
en Europe. Les conditions du travail ont été
modifiées à ce point en Amérique que c'est
désormais vers le continent que le Nouveau-
Monde vient chercher sinon la fortune, au
moins le travaili*si3l8 .'si

1^

Un mot de petite fille :
La maman de Marie s'aperçoit, en reve-nant
d'une visite que, pendant son absence,

une main téméraire s'est glissée dans le su-crier.
Elle a fait comparaîtreà son tribunal

Louise, sa fille aînée, âgée de cinq ftns, et
Marie, qui aura trois ans dans le mois pro-chain.

— Mesdemoiselles, dit la maman d'un
ton sévère, qui est-ce qui a mangé un ràoj?-
ce.au de sucre? . ^..^
- ï«r- Pas moi ! s'écrie Louise. -'5
fif) Pas moi I s'écrie Marie. ".a Juoî '
• m < i - Mesdemoiselles, répond la mamffflfffiB^
mentez pas, II y en a une de vous deux qtir|i f
pris le moi-ceau de sucre? - . -s
•—- C'est Marie I dit Louise.
— Non, ce n'est pas moi, réplique Marie.

Louise est une menteuse. D'ailleurs, elle
n'était pas ià quand je l'ai pris.

Dernières Nouvelles.

Quelques journaux radicaux annoncent
qu'au prochain conseil des ministres Userait
demandé d'interdire le congrès d'ouvriers
qui doit se réunir à Paris dans les premiers
jours d'octobre et dont la T r i b u n e est l'organe
ofîiciel. M. de Marcère, qui est de plus en
plus l'homme des radicaux, aurait été pré-venu

par eux, c'est-à-dire mis en demeure dé
s'opposer à l'interdiction.

On ht dans la Pa<ne ;
Certains journaux ont annoncé (|ue le

gouvernement était décidé à convoquer les
Chambres pour le mercredi 25 octobre pro-chain,

il
C'est là une erreur qu'il convient de recI

tifier. : I
-D'après les propres déclarations faites réf?

comment par M. le duc d'Audifl'ret-Pasqqiei i
à l'un de ses collègues, le Sénat et la Cham-f s
bre des députés ne se réuniront pas avant lé
lundi 6 novembre.
Jusqu'à nouvel ordre, cette date doit donc

être considérée comme celle choisie par ïè
gouvernement pour la convocation des deux
Chambres.

Nous trouvons dans le Golos', journal
russe, les nouvelles suivantes :

« Un avis du gouverneur de Saint-Péters-bourg
informe le public qu'il sera fait, d a m

u n délai de trois jours, un recensement géné-ral
des chevaux propres au service de l'ar-mée.
Pareille mesure est jpirisè sur tout le

territoire de l'einpire, à l'exception de quel-ques
provinces; qui. par des considérations

diverses, sont provisoirement exemptées dè
la conscription hippique. *"

» D'un autre côté, le Messager du gouver-
r i e m e n t publie une longue liste d'avancement
d'officiers généraux et de nombreuses pro-motions

dans les différents ordres. On re-marque
surtout les distinctions accordées à

quelques généraux, membres de la Société
de secours aux blessés, pour les sérviees,
sans doute, qu'ils ont rendus dans l'orga-
nisaUon des ambulances envoyées en Serr
bie. Je vous fais grâce des compientaires peu
pacifiques que ces mesures produisent dans
le public. » - ~

Nous n'avons pas besoin de faire ressortir
la gravité de ces informations.
Nous ajouterons, d'après des renseigne-ments

dignes de foi, que les troupes russes
concentrées sur les frontières de Roumanie
forment une armée d'environ cent mille hom-mes.

•. '•' • •;'. ••- •

':p. De Semhn. on nous mande. 23 septem-bre
:

« On craint de graves complications poli-tiques
en Serbie. Les journaux madgyares

assurent que le pronunciamiento deDeligrad
n'est que le premier acte d'un coup d'Etat
delà diplomaUe russe, coup d'Etat facile à ,
démasquer. Le czar aurait invité le prince \
Milan à en référera Tchernaieff dont la ré-ponse

sera qu'il n'est plus possible d'arrêter
le mouvement. Le ministre Ristich, d'accord
avec le général, demandera comme principe
au nom du pays pour le prince'le titre de
roi de Serbie. Celui-ci devrait donc céder à
une pression et traitera avec la Porte à un
autre titre que celui de prince vassal.»

{Correspondance univer's'êW^'
Pour les articles non si gnés : P. GODBT. ,



On p(!ul (lire quo V U n i v e m illuslré tionl il jusli-
llor, dnns clmcun do ses numéros, lu vogue dont
jnuit cotto inngnillquo publiontion. Ses gravures,
intéressantes et variées, ne laissent échapper aucun
sujet d'actualilé. Quant à sa parlio littéraire, con-
liéo aux écrivains les plus distingués, elle est h lu
fois attrayante ot d'uno irréprochable moralité.

La T u r q u i e contemporaine, tel osl le tilro d'un
volume de M.William N. Senior, dont la librairie
Calmunn Lévy viimt do publier une nouvelle édi-tion.

Ce livre n'est pas seulement lo récit d'un tou-riste
qui peint sous des couleurs vives et saisissan-tes

les merveilles de l'Oriont ; c'est aiissi, c'est sur-tout
une Irès-judicieuso ot très-solido élude do

moeurs, do» idées politiques et religieuses du peu-ple.
Les événements dont la Turquie est lo théâtre

donnent à ce volume un intérêt tout particulier.

Librairie FIRMIN-DIDOT ET G'% rue Jacob, 56,
PARIS. I

U M O D E I L L U S T R E E
J O U R N A L D E L A F A M I L L E

sons l \ DIRECTION

DE M - lîMMELINE RYMOND..
Ce journal, indispensable à toutes les mères do

famille, paraît le samedi de chaque semaine : il
donne par an plus de 2,000 gravures sur bois; —
24 planches, dans lesquelles ou trouve plus do 500
modèles nouveaux de patrons eu grande\^r^i^^|^-

rollo, pour vêlements de toutes sortes et de lous les
Ages; — romans, nouvoUos, otc.

Un numèi*o spécimen est envoyé gratis h touto
personne qui on fait la demande par lettre affran-chie.

On s'abonne on envoyant nn mandai sur la posto,
il l'ordre do MM. FlllMIlN DIDOT KT V^«, W,, ruo
Jacob, îi l ' iu ' i s . On peul aussi envoyer des l im l i r e s -
poste : dans ce c i i s , il faut njouler pour eluKjue
trois mois un timbre (hs 'i5 cenlinuis, soit 4 limbr(!s
pour l'année.

l'UlX l'Oim I.KS nÉPAUXUMRNTS :

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; Gmois, 7 l'r.; 12
mois, 14 fr.

4« édition : avec uno gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 l'r. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; 121 mois, '25 fr.
S'adresser également dans les l i b r a i r i e s des dépar-tements.

r t o f u s e a ; t o t x t o c o t i t r o X ' a -
<2>oxi. — N'acceplez que nos boîtes on fer-
blanc, avec la marque de fabrique Hevalescière
D u B a r r y , sur les éliqueltes.

8 A ¥ r j i A T O U S r'."Lr,:,„': it'"o;
sans frais, par la délicieuse farine de Sanlô dile :

« R E V A L E S C I È E E M
Du B A R R Y , de Londres

Trente ans d'un invariable succès, en com-

batlant IOB dyspepsies, gasiriles, gaslrnlpios(
glaires, vents, aigreurs, acidilés, piluiles, nau-sées,

renvois, voraisHctnonls, même en gros.scsso,
constipation, diarrhée, dyssciilerio, coliqueB ,
toux, asthme, élouHemenlH, élourdissemenls,
opprodsioM, rongoslion , névrose, insomnies, nié-
lnni:olie, dialièn,'. faihli^nse , épuiscmonl, anémio,
cliloriiso, tous désordicH de la poitrine , gorge,
haleine, v o i x , des lironcho.s, vessie, l o i n , reins]
Inleslins, membrane muqueuse , cerveau el sang.
C'esl en o n l i e la nourriture par excellence q u i ,
seule, rénssil ù éviter tous le.s accidenl.s de l'cn-
Tance. 88 «00 cures, y compris celles de Madame
I» Duchesse de CasIloKlUBrl, le dnc di; IMu.xkow,
Madame la marquise de llréhnn, lord Sluart de
Decies, pair d'Anglelerre, M. le docleur proles-
senr VVurzor, etc., etc. ^,

N" C3,47C : M. le curé Cornparel, de dix-huit
ans do dyspepsie, gastralgie, de soudrances de *
restoroac, des ncrts, faiblesse et sueurs nocl/irnes.
N» 46,270 : M. Uoberls, d'une consomption pul-}
raonaire, avec loux , vomissemenis, conslipation
et surdité de 25 années. - N» 46,210 : M. le
docleur médecin Marlin, d'une gastralgie et irri»
lalion d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 foie-
par j o u r pendant t i u i l ans. - N" 46,218 : le color
nel Walson, de la goulle, névralgie et constipation
opiniâtre. — N" 18.744 : le docteur-médecin Shor-
land , d'une hydropisie et constipation. —NP
40,522 : M. Daldwin, de l'épuisement le plus
complet, paralysie de la vessie cl des membres,
par suite (l'excès de jeunesse.
Quatre lois plus nourrissante que la viande,

elle éconoN se encore 50 fois son prix en méde-cines.
En Uî f s : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 k i l . . 7 f r . ; 6 k i l . , .Vi fr.; 42 k i l . . 60 f r . - Les
B i s c u i t s de Hevalescière, En boîtes de 4 , 7 et 60

•."'•«EUS
Service d'étè^^'

Départs de Saumur •

^0 h. 20 m. nuiti,-

soir.

parti,

1 -
7 _

30 -
.,40,.**.,

Départs de Poitiers :

l 11. 50 m. matin.
lU — 45 — _
12 - 30 - soir,

. A ~ M . . . ^

J ^ 7 SOI,;'

9 h. 37?^^^
3
7

11

Tous ces trains sont omnibus.
.18

GODET

COURS D E L A B O U R S E BE P A R I S D U 26 S E P T E M B R E 1876.

Valeurs an comptant.
s */. Jouliiince décembre. .y,j

S »/„ ]ouiM. novembre . . . .
Obligation» du Trésor, l . payé.
Dép. de II Seine, emprunt 1857
Villrde Par i i . obUg. t8S5-1860

— 1865, i V
— 1869, 3''/
— 1871, S7„
— 1875,4 7.

Banqu* de France, J . Juillet. .
Comptoir d'escompte, ]. août.
Cr<dii« ( ric<ile.SOO t. p. j . Juill.
Crédit Foncier colonial, 150 (r.
C r é d l t F o ne i e r .ac t . SOOf. lSOp.

Dernier
court.

Uauxe

7 i 50
103 40
100 55
i 9 i 60
929 »
101 SU
510 •
387 50
335 •
500 ; >
37i0 r
7 Î 7 50
38U »
335 i , f
7i3 ÏS

15

Î5

50

56

Baltie.

»
10

15

50

Valenrs an comptant. Dernier
couru.

I1»us«e

Soc. gén. d e C r é d i l industriel et
comm., l i s fr. p. ]. nov. ,

Crédit Mobilier iU
Crédit toncier d 'Âu l i i c he
Cliarentes, iOO fr. p. J. aoât^ .
Est, jouissance nov. . . . l i
P a r i s - L y o n -M éd l t e r r . , J. nov.
M i d i , jouissance Juillet. , . .
Nord, Jouissance Juillet . . . .
O r l é a n s , jouissance octobre. .
Ouest,joui8sance juillet, 65. .
Vendée, S50 fr. p. Jouiss. juill.
Compagnie pariiienna du Gaz.
Société Immob i l i è r e , J. janr. .
C. gén. Transatlantique,J. juill.

755 »
iXÛ >
503 75
418 75
660 »

lono •
78i •

1295 i
1100
700 >

< •
1322 50

812 50

t 25

50

Bal(se.

J*
37

Valeurs an comptant^
Canal de Suez, Jouis» . J«nv. 70.
Crédit Mobilier esp., J. juillet.
Société aulrichicnne. j , jany,;..j

OBLIGATiONS.

Orléans .
Paris- I.yon-MédUerranéc. . ;.
Est - • . . (
Nord . . . '.
Ouest. . . . . vv' . j . » . : .-.]»;(
Midi ,
Deui-Charentes , i
Vendée
Canal de Suei. . , . , , _ « , .

Dernier
cour» .

715 5
625 »
592 50

832 75
333 »
m 0
336 50
330 ,»
329 75
321 *
296 •
530 •

Ilausie Baisse.

50

CHEMIN DE FER iroBf..

(Sei-vîec d'été, \»

— , 45
» — 1
1 37
4 — 10
7 — 17

1« 37

3
DSP

lieures

ARTS
26 m

8 — 20
9 41

12 — 38
4 _ 44

10 — 28

~ omnlbui, '
so'f. omnlbn,.„|.,,
- «ninibM.ffiii|,'

Etude de M* P AUL TAUREAU, notaire
à Doué.

VEINTB MOBILIKUE
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanche 1" octobre 1876 , à •
midi, par le ministère dudit M» Paul
TAURBAD, en la demeure de M"» Per-rine

Perrault, îOi^'Jilt.
On -vendra •. *

. Meuble de salon en velours rouge»,;
pendule, tapis, meuble de salle â'
manger, six lits complets en très-bon'
étpt, commodes, armoires, ustensiles
de cuisine, vin en fût el en bou-teilles

, etc.
On paiera comptant, plus cinq

pour cent. (479) ^

m PIEDS D'ARBRES
ESSENCE DE CHÊNE " ^ . f *

Plantés sur une pièce de terre dé-pendant
de la Roche-aux-Moines,

'commune de Neuillé. - '•
<• ' S'adresser au fermier. (480J"' '

DK SUITE,

E n b l o c o u p a r lots» r . ' . ' OJ

UN PRÉ
D'une contenance do 15 hectares

80 ares, situé près Saumur, au lieu
dit les Huraudières, dans lequel se
trouve bâtie une charmante maison
avec ses communs , et deux jardins ;
le tout affermé 1,800 francs.
S'adresser, pour- traiter, ii MM.

MESMARD et J K R E T T E , qui se trouve-ront
tous les samedis et dimanches à

l'étudo de M» CLOUARD , notaire , et à
co dernier, chargé do la vente et
dépositaire des titres de propriété.

: . . -(•(;

AU CHAPEAU, ^ J

U agrément et de p r o d u i t , y
AVEC UNE PETITE MAISON, it
S'adresser h, M. HUMHAU , rue N^TÎ

tionale,27. , (455)

Etudo de M" DENIEAU, notairejj
à Allonnes. '.

gaùi I' },yi-X'ADJUDICATION,
l i e d l m a n e l i e H o c t o l t r o j i ^ f

A m i d i , .J,'.', f
; • ' En l'étudo dudit M* DEKIKAU.
" ' î» Quatre-vingt-quatre pieds de
peupliers ;

2» Vingt-quatre pieds de noyers; .
3° La coupe de 15 hectares 14 ares,,

de bois taillis , essence de chêne"
(ladite coupe divisée en trois lots) ;
4* Et la coupe de deux châtaigne-raies

propres à faire du cercle ;
Le tout complanlé sur la terre duj

Bellay, commune d'Allopes.

En totalité ou par parties, '

V A S T E S C A V E »
iî. fi. PROPRES AU COMMERCE DES VINS ZI

'^Situées à Saumur, rue des- BasseS'-M
Perrières.

.o-S'adresser à M. PASQUIER , pharti
macien. (268)

PRÉSENTEMENT,

FABRIQUE ET COMMERCE
DE

Boisselierie, Tonneilerie s Bois"
Merrain, Cercles, lattes ^

et autres articles. V
Bonne clientèle.

Sans être du métier, on peut cxploi-i
ter ces industries. i/j

S'adresser à M. Z . LÉGUÉ , h Sau^,
mur. (454) Jj

' BRASSERIE ^
DE

S A I I V T ' - F Ï ^ O R E l ^ T P .

On demanAe un bon ex-,
VédUîonnalvc.

Beaux appointements.
S'adresser au bureau du journal,

(ivau-

AXCIEIE PllMACIE PASOUIER
^ O , vue du \ lavclvé-î^o\v,

SAUMUR.

A. C L O S I ER
Pharmacien-chimiste, successeur.

SGHMETZ
Prévient le public qu'à dater de ce

jour il vendra es bières en bouteilles : '
B l è v e s nockStrasbourg','

>40 centimes la bouteille.
B i è r e Brune, centimestJ

la bouteille. ; / , (461) >

Comme par le passé, on trouver^.,
à la pharmacio un grand assortiment
de bandages licrnialrcs, de
ceintures abdominales, de";
bas élastiques pour varices. ..fj

Ges articles étant une spécialité de
la maison, sont de première qualité et
à des prix très-modérés.
Appareils spéciaux, confectionnés

sur mesure.

I 3 n Agent coniniercial en
vins et spiritueux, actif et,,
très au courant des affaires de Lon-.,
dres, disposant de bonnes références,'
avec dépôt de garantie, entrepren-drait

volontiers la représentation d'une
maison pour la vente â la commission
des \ ins mousseux de Sau-^
mur. — Ecrire à M.Pierre RowEtLf
21 A , Frith slreet, Oxford streed,f]
W. Londres. (379) 4

DENTISTE 1

Rne de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 17
ai à Sanmnr. ^

RÉFORME ÉCONOillîQUE
• liEVUiî Itl-MliNSUiil.l.K .'â^,,

Questions fiacidJcs, P o l i t i q u e s . l ' i s c a t c x,
Scictttifiriucs, l u d i t s l r i c U c s , A g r i c o l e s , C o n i m e r c i a l ee
P a r a i t Jo l«'ctJc ISrtechaquo mois

l'ilt LivuAisoNS m SUT 1 Glu?(Ulx-8«
•llî! VWK'

' .. li»
Tout nliiiiiri* IIM i ,1 1111 (ili.>rincmcnt d'B»

an ou /H/i:¥ I um.w, i.io.ver.r;ant 58 fr.'*-'
:)•• li 'Il i]r. 70

»*i'iim.'..< ttixiit-He^n

•a «n, 54 i r . \ S.i mitU, 12 fr. | Tnis moi» i . f l ,
l ' r i r di: H u m i n t : l l'i-anc.': : il'.'''

MARQUE

M
jaUDRETTE
' ' Seule marque vendue sur analyse et avec garantie.

T H . P I L T ER

Sseiger la, marguedi f a i r i m'

S

Librairie MILON , rue d'Orléafis à Saumur, et librairie GRASSEl
rue Sainl-Jean, à Saumur.

J E ! T T »

SUR,.

Paris, ttuc du FaubourgKoiilniavtre, 15

L E i i i : a i : e n l i t t é r a t u i
idutn? •• SUIVIES|D'UNE iilili
.8 1̂ ETUDE SUR L E GRAND CORNEILLE

; •• • Par 11. l'Abbé l l E H V r ,
'<3îiriô'âef*Sâinf-Pierre de Saumur, ancien professeur
Ki) ? . m i l i v r - au Petit-Séminaire Mongazon, à Angers.
• H l i V i /À . —• —

r •••»«! ÉDITION WOOrABIiEMEKT AlIfiMBOTÉK-

f v o l . in-î2. - 2 f r . et 2 f r . 50 franco par la posU.

L E S M O D E S P A R I S I E N N E S
B u r e a u x » » » , r u e d e V e r n e u M . Parlie

80 i.
M LesJlfode* Parisiennes soni le plus richement |„s„reiii»
modes, grâce à une collaboration recrutée exclusiveraeni P«''"'' JePiw
arlisles. Des trailés spéciaux . conclus avec les P ' ^ ^ ' ^ ' ^ ^ ^ ^ l ' ^ ^ Z t l t s
permettent en outre aux Modes Parisiennes de publier, « « Û W J J J J
j o u r n a u x , les modèles nouveaux de chaque saison et 'Jf^ujj
modèles de choix, d'une élégance et d'un bon goui irreprocu-M

P R I X D ' A B O N N E M E N T .
PREMIÈRE ÉDITION i - - <• DEUXIÈME

'COMPRENANT

1° Chaque semaine, un Numéro de
huit pages, illustré de nombreu-ses

gravures;
2° Chaque mois, une double planche

d« Palrons, en grandeur natu-relle,
permettant d'exécuter soi-

même les toilettes représentées
par les gravures.

UN AN : 1-4 FR. — SIX MOIS : 1 FB.

^ ~

-Vn nTumROérIoS MOIS : 3 FR. 50,

.^

SCbéahqdaviqileiuoeo ms;
e

omisa,
ine,

la dkoablMe iP,'
f

»^''
de P a l r o n s;

Cbaqae semaine. une tii^S-^-^
g r a v u r e sur acier, color^

Vu par nous Maire de Saumur, poor légalisation de la signature de M. Godet.
mtél-dênYai» dê SoMmr.k 18

MOIS : 3 FR. 5 o ; • " ' -T ' —

*peceme« est envoyé g r a t i s à toute personnejuf

Postî;,''/""^'^^' d'abonnemmt doivent être accompVJ'i^, n-»'

Verneuil A Paris' ^' «̂ «̂ P^'"^"''"" ^

'* «nivSaumur, m p r i m e r i e àe P. GOdEt-
Certifié p a r l ' i m p r i m e u r soussiS^-

LS MAIHl,


